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PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

PORT-ARTHUR 

La capitulation — et non la 

prise — de Port-Arthur est un 

fait accompli. Le général Stœs-

sel, à bout d'hommes, de vivres 

et de munitions, avec des hôpi-

taux regorgeant de blessés et 

de malades, a dû céder. Depuis 

plusieurs jours, les Japonais 

criblaient d'obus les hôpitaux 

et les pauvres blessés se trou-

vaient dans une situation pire 

que s'ils eussent encore été sur 

les remparts. L'héroïsme de ce 

chef et de toute la garnison a 

été sublime. De leur côté les 

assiégeants ontfait preuve d'un 

courage, d'une obstination que 

on doit reconnaître. Ce siège 

testera dans l'histoire comme 

un de ceux où assiégés et assié-

geants firent preuve d'un cou-

rage égal. 

La capitulation de Port-Ar-

thur, la destruction totale de la 

flotte russe va rendre inutile 

l'action des escadres envoyées 

dernièrement au secours de la 

forteresse, et dont le passage, 

dans la mer du Nord donna 

lieu a des incidents qui ont failli 

provoquer un conflit entre l'An-

gleterre et la Russie. Elle va 

aussi empirer la situation, déjà 

précaire, des armées russes en 

Mandchourie. 

L'on peut, l'on doit certes, 

en Europe, et surtout en Fran-

ce, plaindre la Russie, car le 

succès final du Japon constitue, 

pour toute l'Europe, mais plus 

encore pour nous, un réel dan-
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LA FILLE PARTAGÉE 

Malheureusement le petit mirliflor avait 

un père qui avait ea sa jeunesse. Il savait 

lui, que nul n'est aimé pour lui, ce que vaut 

et ce que coûte cette espèce d'amour-là. 11 

vint mettre la main sur son fils, l'arracher à 

Circé et à ses artilices et l'emmener au foyer 

maternel méditer sur tes victoires et con-

quêtes d'un très joli minois. 

Jean François, ami du père, donna congé 

à son tour. Ah 1 ça ils me lâchent, tous ! 

C'est à croire qu'ils se donnent le mot ! 

CHAPITRE IV. » 

LA CHUTE ET LE PORT 

Non, pauvrette, non. ils ne se donnent pas 

le mot pour te quitter, ce sont leurs yeux 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées ont traite delgré à gré 

ger, et un danger moins loin-

tain qu'on ne pourrait croire. 

Mais il faut oien reconnaître 

que ces défaites des Russes, 

sur mer comme sur terre, sont 

surtout le résultat de l'impré-

voyance du gouvernement et de 

l'administration de la Russie. 

Diplomates, ministres russes 

n'ont rien vu, rien prévu. Le 

Japon, depuis 1895, se préparait 

à la guerre, et s'y préparait 

d'une façon formidable, et per-

sonne, ni le tsar, ni ses conseil-

lers ne se doutaient de rien, ne 

voyaient rien. Puis, en Russie, 

le désordre, le pillage dans les 

administrations de la guerre et 

de la marine, ont rendu vains 

les efforts des rares esprits 

clairvoyants. C'est à croire 

qu'à Saint-Pétersbourg, il y 

avait à la tête du ministère de 

la guerre et de la marine, des 

insoucients et des négligeants. 

La situation intérieure de la 

Russie, assez troublée, va-t-elle 

s'aggraver, à cause de ce dé-

sastre ? On peut le craindre. Il 

serait bon pourtant que le gou-

vernement du tsar ne trouve 

point devant lui de plus grands 

obstacles pour parer d'abord 

au danger japonais. Des réfor-

mes, de grandes réformes sont 

nécessaires en Russie, mais 

tous ceux qui éprouvent de la. 

sympathie pour cette nation 

doivent lui souhaiter de faire 

l'économie d'une révolution. 

Puisse notre exemple être mé-

dité par le peuple russe et lui 

servir. 

E. B. 

qui voient clair, trop clair et les désirs ne 

s'éveillent plus. C'est la fraîcheur, cet attrait 

ce je ne sais quoi qui rayonne la jeunesse et 

qui plaît, c'est le charme en un mot de la 

beauté qui s'efface et disparaît peu à peu. 

Seule Eglantine en était à ne pas le voir. 

Mais on constatait la pate d'oie aux tempes, 

les rides naissantes gerçant déjà la fissure de 

la peau, l'amollissement des formes, l'étiolè-

ment du teint, le visage fané et les adora-

teurs battaient en retraite. Ils en veulent 

pour leur argent et, en gens pratiques et po-

sitifs, ils allaient chercher ailleurs ce qu'E-

glantine ne pouvait plus leur donner. 

Bah ! disait elle, j'attendrai. J'ai le moyen 

d'attendre la bonne occasion. 

L'occasion, du moins la bonne, ne vint pas. 

En fille de tête, en personne avisée, Eglantine 

avait su réaliser des économies et les placer 

à la Caisse d'Epargne. Petit à petit son livret 

en poche elle allait tristement pratiquer une 

saignée à celte petits réserve et mordre au 

capital. Une fois entamée- une somme d'ar-

gent ne dure guère. Le joli mobilier produit 

des contes des mille et une nuits, alla rejoin-

dre les économies dont on était si ûère, trop 

Société Electrique de Digne 

Emission d'obligations 

L'émission d'obligations de la société élec-

trique de Digne aura lieu dans les premiers 

jours de février. Les titres seront de 300 

francs. Ils seront émis au pair et rapporte-

ront par an 20 francs d'intérêt net d'impôts 

payables en deux coupons semestriels de 10 

francs chacun le lor mai et le 1er novembre 

de chaque année. 

Ces coupons seront payables à Digne, à la 

succursale de la Banque de France, et dans le 

département chez tous les banquiers ses cor-

respondants. 

Le nombre de ces obligations est limité à 

trois cents dont une partie est déjà souscrite. 

Garanties. 

Ces obligations ont pour garanties : 

Ie Le capital de la Société, qui est de 

230,000 fr. entièrement versé : 

2° L'usine à gaz de la ville de Digne, ac-

quise de la Compagnie « Gaz et Eaux », sui-

vant acte en date du 23 janvier 1904 ; 

3e Tout le matériel de l'installation élec-

trique, entièrement terminée et en plein fonc-

tionnement depuis le 27 octobre dans les 

communes de Digne, le Brusquet la Javie et 

Chanolles. 

4e Une machine à fabriquer la glace artifi-

cielle, avec ses accessoires et son moteur élec-

trique ; 

5° Le traité de location pour soixante ans 

des sources de Chanolles ; 

6° La concession de tous les modes d'éclai-

rage public dans la ville de Digne (municipa-

lité et particuliers) ; 

7 e Les redevances municipales de Digne, 

de la Javie et du Brusquet et les revenus tant 

de l'usine à gaz que de l'installation électri-

que et de la glace artificielle. 

Emploi des fonds de l'émission 

Les fonds de l'émission doivent être em-

ployées : 1° à apurer tous les comptes de la 

construction en remboursant à divers action-

naires les avances qu'ils ont faites à la société 

dans ce but ; 2° à fournir les fonds nécessai-

res pour les Installations intérieures dont un 

grand nombre sont en location ainsi que pour 

l'achat des compteurs et tous appareils néces-

sités par le développement de l'exploitation ; 

3° à constituer un fonds de réserve. 

Remboursement 

Ces obligations seront remboursées par>oie 

de tirage au sort en dix-huit ans au plus, à 

dater de l'émission. Le premier tirage aura 

lieu la troisième année. 

flère aux jours de la prospérité. Elle avait 

excité l'envie, donné accès à la jalousie, elle 

s'était ainsi créé des ennemis patients qui ne 

pardonnent pas et guèlent sournoisement leur 

heure. Il fallut subir l'humiliation de la mise 

en carte, du trottoir et ramener au logis, et 

quel logis la misère avec son cortège de mai-

greurs, de souffrances et de honte. 

Alors, la malheureuse songea à l'oncle Lu-

ret. L'étourdie avait perdu sa clef. Elle son-

na àla porte. Une grande et belle brune, au 

teint mat, aux cheveux abondants et noirs 

comme jais, aux grands yeux vifs et bons, 

fraîche et appétissante avec le développement 

des formes qui avaient la maternité, la re-

çut avec une douceur et une bonté qui la tou-

cha. 

— Monsieur Luret, dit la pauvrette en 

tremblant. 

— Suivez-moi mon enfant. 

L'oncle Luret était installé, plume en main 

dans un joli cabinet garni de livres, de fau-

teuils coquets et de tableaux, tendu de moel-

leux tapis, de portières et de grands rideaux 

de jouy qui reposaient et récréaient la vue. 

La figure était fraîche, riante, jeune de santé 

Souscription 

Les souscriptions seront reçues à la succur-

sale de la Banque de France, à Digne, et chez 

les banquiers ses correspondants. 

Ces obligations, avec des garanties de pre-

mier ordre, constituent pour la petite épargne 

un placement rémunérateur. 

Alors que les bonnes valeurs de bourse ne 

rendent que le 3 0[0, les obligations de la 

Société électrique donneront un revenu net 

de 4 0]o, comme les placements hypothécai-

res, en offrant l'avantage d'un paiement se-

mestriel régulier. Aussi l'émission sera rapi-

dement couverte. 

Pour tous renseignements, s'adresser soit 

au siège social de la Société, à Digne, soit à 

la succursale de la Banque de France, à 

Digne. 

APPEL AU SÉNAT 

On travaille, et depuis longtemps, à faire 

les calculs insdispensables pour savoir ce q,ue 

coûtera la loi, en instance devant le Sénat, 

relative au travail et aux relraitss des agents 

de chemins de fer. 

Est-on arrivé à s'entendre sur le coût exset 

de ces réformes ? Pas encore ; mais ce sur 

quoi tout le monde est d'accord, c'est que les 

augmentations de dépenses monteraient à un 

chiffre à tel point effrayant que certains 

ont dit : « Ce serait pour nos chemins de fer 

un second budget à côté du premier ».. 

Mais voici qu'une intervention inopinée 

change les phases de l'affaire. Vient d'entrer 

en scène le personnel intéressé lui-même sous 

la forme d'une «commission d'entente formé») 

» par la réunion des divers syndicats et ou-

» vrierj des chemins de fer ». Celte commis-

sion a communiqué à M. Maruéjouls un nou-

veau projet établi par elle. 

Quel est-il, ce projet ? Nous l'ignorons en-

core ; mais il nous revient qu'il est bâti sur 

des bases analogues à celles des plans pri-

mitifs. 

Or, ceux-ci reposent sur des erreurs évi-

dentes, dont une saute aux yeux de tout es-

prit sensé. 

On prétend traiter de même, tant au point 

de vue du travail que des retraites, tous les 

« agents Je chemins de fer ». 

On admettra, bien qu'il y a différence es-

sentielle entre les véritables «agents» mécani-

ciens, chauffeurs, chefs de trains et de station 

ou autres, dont les services sont indispensa-

bles au «transport» en lui-même, — et d'autre 

part les «ouvriers des industries ordinaires» 

et de joyeuse humeur. Ce contraste fut cruel 

-pour Eglantine, à la vue de ce qu'elle avait 

sottement perdu elle pleura sans oser regar-

der son vieil ami. 

« Tu es venue trop tard, ma mignonne, lui 

dit l'oncle Luret avec sa pénétrante bonté, 

mais enfin tu es venue. Tu as cru en ma fia-

rôle, tuas eu foi en moi. Merci. Allons sèche 

tes larmes et embrasse-moi. Tu es chez toi 

ici, ma petite, tu vas te refaire, rettevenir 

ma gaie Eglantine et puis après nôiis avise-

rons. 

La malheureuse fille en sanglotant sauta 

au cou de l'oncle Luret et l'embrassa de 

tout son cœur ce jour-là. Hélas sa tête. Cal-

cul avait commis la faute irrémédiable de 

passer à côte du bonheur, et pour le plaisir 1 

Quel plaisir grand Dieu ! 

La belle brune bonne et compatissante 

comme les gens heureux embrassa la pau-

vrette à son tour et lui dit : 

« Nous serons deux à vous aimer. 

Eglantine, pour la première fois de sa vie, 

sentit que le mot était enfin sincère et vrai. 

Fin. 

VICTOR APER. 
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dont le chemin de fera besoin pour ses tra-

vaux de construction et de réparât ion. 

Ces denvers, soit dit en passant, sont déjà 

des privilégiés par rapport à leurs camarades 

avec les chemins de fer ils ont affaire à une 

industrie permanente, qui ne connaît pas le 

chômage et qui offre à ses «collaborateurs)) 

une sécurité incontestable. 

Croit-on qu'on ne supprimerait pas moitié 

des obstacles auxquels on se heurte, si l'on 

se résolvait à faire une distinction nécessaire 

et naturelle ? 

Nous en aurions long à dire si nous vou-

lions examiner les prétentions exagérées 

qu'on met en avant en ce qui concerne les 

retraites. Le moindre défaut de ces préten-

tions, c'est de vouloir assurer aux agents de 

chemins de fer la possibifité de ne plus rien 

faire à un âge où l'homme est encore dans 

toute la vigueur de ses forces et la plénitude 

de ses besoins. 

■ Au Sénat de ne rien négliger pour étudier 

à fond ces questions, si complexes. A lui de 

ne pas oublier qu'il ne s'agit pas de chemin de 

fer seulement, mais que la solution à interve-

uir aura une portée énorme par sa répercus-

sion. A lui de défendre nos finances ainsi 

gravement menacées, mais aussi à protéger le 

travail contre les sectaires de l'Etat- Provi-

dence. 

A ces derniers, on pourra toujours victo-

rieusement objecter, surtout en l'epèce : « A 

quoi songez-vous donc ? L'Etat est dégagé de 

de toutes responsabilités administratives et 

financières, tout en restant le maître, et vous 

voulez lui passer cette corde au cou ! C'est 

folie. » 
L. S, 
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SISTERON 

Etude de M° L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

Aujourd'hui samedi à une 

heure après-midi sur la Grand-

place VENTE aux enchères 

publiques de tout un matériel 

de café. 

•»<■ 

Le Jour de l'An. — Le 1" jan-

vier nous a gratifié de singulières 

étrennes. Grâce à une température 

capable de faire éclore des ours blancs 

sur le mourre de gâche, la Durance 

et le buëch se sont transformés en 

vastes salles de patinage ; le canal 

qui dessert l'usine électrique s'est 

mis en grève et depuis dimanche 

soir Sisteron. est la nuit venue, 

plongé dans les plus épaisses ténèbres. 

-Mercredi soir, cependant, on a mo-

bilisé les anciens réverbères, mais 

cette vieille ferblanterie très étonnée 

de cette exhumation ne donne qu'u-

ne clarté indécise et blafarde ; l'aspect 

des rues, sous ces lantërnes, rappelle 

l'époque ou la municipalité n'étant 

pas. assez riche pour bâtir des palais 

scolaires, ne pouvait même pas se 

payer le luxe d'un éclairage public 

régulier. Il était, en effet, stipulé 

dans le cahier des charges que les 

réverbères ne seraient éclairés que 

pendant les jours ou la lune n,é-

clairerait pas les mortels d'ici-bas et 

resteraient éteints lorsque l'astre de 
t 

la nuit jetterait tousses feux. Or.il 

arrivait ceci, c'est que la lune comp-

tant sur les réverbères jouait à ça-

che-cache, les réverbères comptant 

sur la lune n'étaient pas allumés et 

l'un comptant sur l'autre les rues 

étaient plongé dans la plus complète 

obscurité pour la plus grande satisfac-

tion des amoureux et des voleurs. 

Ce qui peut nous consoler, c'est 

que, pour les mêmes causes, Lyon, 

Grenoble et Gap sont tout aussi mal 

partagés que nous, actuellement pour 

la lumière électrique. 

HT' £K 

Bal. — Demain dimanche aura lieu 

au Casino, un bal public offert à la 

jeunesse, par les conscrits de la 

classe 1904. 

Nomination. — M. G-iraud Edmond 

est nommé à datér du l r janvier 1905, 

secrétaire de la mairie. 

Eclairage Electrique. — Depuis 

le 31 décembre 1904, la ville n'est plus 

éclairée. 

Sur l'ordre de M. le Maire des procés-

verbaux de constatation ont été dressés 

par la gendarmerie et le brigadier de 

police municipale. 

AVIS 

Nos abonnés dont l'abonne-

ment a fini fin décembre, sont 

priés de le renouveler au plus 

tôt s'ils ne veulent pas subir 

d'interruption dans la récep-

tion du Journal. 

ÉTAT-CIVIL 

du 1 au 7 Janvier 1905. 

NAISSANCES 

Brunei Marie Elise-Eudoxie fille de Brunet 

Charles-Félicien, cultivateur et de Elize-Ju-

lienne Féraud née à l'hospice de cetle ville. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Taxil Elisa-Henriette, 11 ans. 

CARTES de Visite sur beau carton 

bristol et Enveloppes assorties. 

Grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN. Place du Marché. 

SAVON DU CONGO
 D

uA™R 

Envoyer. lfr. 50 à la Sté Hertzog, 28, rue 

Grammont, Paris ; vous recevrez franco une 

boîte de Piluless Suisses et nn almanach pour 

1903' Cet almanach est un bon conseiller, 

sans prétention, auquel vous pouvez vous fier 

entièrement. En le lisant attentivement, vous 

y trouverez le moyen d'éviter une foule de 

maladie. 

Par retour du courrier contre 

l'envoi de votre carte de visite sous 

bande, affranchie à 1 centime et adres-

sée à M. le chef du service des Spéci-

mens des Lectures de la Semaine, 1, 

rue Dante, Paris (V°), vous recevez 

gratis et franco un numéro des Lec-

tures de la Semaine. Ce qui vous 

prouvera, mieux qu'une réclame tapa-

is n r «• h é A i 

du 5 Janvier 1905 

Boeufs limousins 1 55 il 1 60 

— Gris 1 42 à 1 47 

— Afrique » » » à • » * 

Mouto s du pays 1 77 à 1 83 

— gras a » à » 

— de Barcelonnette » » » à » » « 

— de Gap 1 57 à » ■ n 

Monténégro à t » » 

— Espagnols • »• à a * » 

— R*S s rve 

Moutons Africains 1 «0 à i 64 

Etudes 

de Me Félix THÉLÈNE 

et de M0 Charles BONTOUX, 

Avocats-Avoués 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Sur Surenchère 

Après Licilalion 

Il sera procédé le vingt-cinq 

janvier mil-neuf-cent-cinq à deux 

heures du soir, à l'audience des criées 
du Tribunal civil de Sisteron, au 
Palais de Justice à Sisteron, par de-
vant Monsieur Girard, juge à ces fins 
commis, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, si-

tués sur le territoire de la commune 
de Reynier, canton de Turriers, 
arrondissement de Sisteron (B-Alpes). 

PREMIER LOT 

Ce lot comprend : 1° la maison 

sise au village de Reynier, comprise 
sous le numéro 758 de la section A. 
confrontant : du levant rue ; du 
midi, rue ; du couchant, maison 
commune ; du nord Nicolas Félicien. 

2° Jardin au lieu dit les Orts, 
d'une contenance d'environ 97 centia-
res, numéro 693 de la section A. ; 
confrontant : du levant Sarlin Jean-
Baptiste ; du nord Léonie Daumas 
veuve Sigaud ; du couchant Daumas 
Joseph ; du midi, le chemin. 

3° Labour et vague au lieu dit : 
Riou du Sap, d'une contenance d'en-
viron G ares 80 centiares, numéros 60 
et 61 de la section B. confrontant : 
du levant, Dalmas,Pierre ; du midi, 
le canal ; du nord le chemin ; du 
couchant Sarlin Pierre et Borrely 
Emile. 

4° Labour et vague au lieu dit : la 
Saulce, d'une contenance d'environ 
10 ares 40 centiares, numéros 153 et 
154 de la section B. confrontant : du 
levant, le ruisseau appelé le Riou ; 
du midi, le canal de la Saulce ; du 
nord Mouton Célestin et du couchant 
le canal. 

Mise à prtx : Sept cents francs, 
ci 700 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour et vague au lieu dit le 
Possas, numéro 165 de la section B. 
d'une contenance d'environ 2 ares, 
confrontant : du levant, le canal de 
la Saulce ; du couchant Dalmas Hip-
polyte ; du nord Brémond Godefroy. 

Mise à prix : Quatre-vingts fr. 
ci 80 francs. 

Ces immeubles dépendent des suc-
cessions de la dame Rosalie Chastan 
et du sieur François Richaud. en 
leur vivant mariés, propriétaires à 
Reynier. 

La vente en a été poursuivie à la 
requête du sieur Gall François Ri-

chaud anjien garde républicain, de-
meurant et domicilié à Paris, agis-
sorvt en qualité d'héritier sous bénéfice 
d'inventaire de feu François Richaud 
son père, ayant pour avoué M" Char-
les Bontoux 

Contre la dame Valérie Richaud, 

sans profession, épouse Reymond, 
dûment assistée et autorisée du sieur 
Alfred Raymond, son mari, proprié-
taire, demeurant et domiciliés en-
semble à Reynier, ayant pour avoué 
M* Félix Thélène. 

La vente a eu lieu en vertu d'un 
jugement rendu par le tribunal ci-
vil de Sisteron, le vingt six octobre 
mil-neuf-cent-quatre, enregistré, aux 
clauses et conditions du cahier des-
charges déposé au greffe du tribunal 
civil de Sisteron. 

A l'audience du quatorze décembre 
mil-neuf-cent-quatre, par jugement 
du tribunal civil de Sisteron, enregis-

tré, ces immeubles ont été adjugés 
savoir : 

Le premier lot à M" Bontoux, 
avoué près le tribunal civil de Sisteron 
sous réserve de déclarer le nom de 
l'adjudicataire dans les délais de la 
loi, moyennant le prix de six cents 
francs. 

Le deuxième lot : au sieur Borrely 

Casimir, propriétaire, demeurant et 
domicilié à Reynier, moyennant le 
prix de soixante-quinze francs, ayant 
pour avoué M e Bontoux. 

Suivant acte au greffe du tribunal 
civil de Sisteron, en date du dix-sept 
décembre mil-neuf-cent-quatre, enre-
gistré, le sieur Reymond Alfred, 
demeurant et domicilié à Reynier, 
ayant pour avoué M 0 Félix Thélène 
a surenchéri le premier lot. 

Suivant acte au greffe du tribunal 
civil de Sisteron, en date du vingt-un 

décembre mil -neuf-cent-quatre enre-
gistré, le sieur Dalmas Joseph, pro-
priétaire, demeurant et domicilié à 
Reynier, ayant pour avoué M° Char-
les Bontoux, a surenchéri le deu-
xième lot. 

Ces immeubles seront revendus aux 
clauses et conditions du cahier des 
charges déposé aux greffes du tribu-
nal civil de Sisteron, ayant servi à la 
première adjudication et, en outre, à 
la charge des frais de surenchère. 

Sisteron, le 31 Décembre 1904. 

F. THÉLÈNE. 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le trois Janvier 1905, 

folio 9a case 15. Reçu un franc 88, décimes 

compris, 
GIMEL, 

A VENDRE 
FONDSOE CORDONNERIE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de lr° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 
pour les Huilas d'onv^s 

Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

A Céder de Suile 
pour cause de santé 

Boucherie Charcuterie 
bien située et très achalandée 

S adresser à Monsieur Edouard 

BOUGEREL, Place de l'Horloge,. 

Sisteron. 

Facilité pour le payement 

A Louer de Suite 

CAFÉ DES NÉGOCIANTS 
Pour débit de boissons ou commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VENDRE 
à l'amiable 

l or lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

2* lot. —■ Une olivette à Mongervis. 

3° lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4 e lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5° lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6 e lot. — Un bosquet situ$ sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

Bulletin Financier 

Le marché témoigne d'exceltentes disposi-

tions, sous le double rapport de la fermeté 

des cours et de l'activité des transactions. 

Notre 3 0[0 s'inscrit à 98: 07 1[2. 

L'Extérieure progresse à 91.20. Les Fonds 

russes sont fermes. Le Turc est très bien tenu 

à 88.50. 

Fermeté des établissements de crédit. 

Comptoir d'Escompte 637. Société Générale 

635. 

Nos grands Chemins sont sans changements 

appréciables. 

Parmi les valeurs industrielles, l'action St-

Raphaël Quinquina est en haasse à 115 fr. 

Le Rio est en nouvelle avance à 1604. La 

Cappilitas Copper est bien tenue à 38.50. 

Marché animé sur les Mines d'or. La New 

Kafflrs est très ferme à 40. L'action General 

Mining est également soutenue à 99.50. 

UN MONSIEUR £i 
nonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes,un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essayer en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

© VILLE DE SISTERON



BIBLIOGRAPHE 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard à 0.60 centimes, le n° 53 : 

Yamine par R. Bouillerot, et le rr 54 : Un 

Cadet de Languedoc, par V. Nadal. 

Le nouveau roman de Raoul Bouillerot, 

Yamine se recommande par les mêmes quali-

tés de style et d'émotion que le précédent ro-

man du même auteur : l'Héroïque Chasteté, 

Yamine, une figure toute de fraîcheur, de jeu-

nesse et d'amour, se sacrifie héroïquement 

pour assurer le bonheur de celui qu'elle aime. 

Dans le Cadet de Languedoc, Victor Nadal 

nous conte l'histoire romanesque — où la 

bravoure et l'amour tiennent la plus large 

place — d'un beau mousquetaire, François de 

Montastruc, courageux et subtil, fin comme 

l'ambre et provoquant comme une épée. 

Ces deux volumes sont artistement illus-

trés, avec couverture en couleur et 8 gravures 

hors texte, dûes au pinceau de nos meilleurs 

artistes. 

En vente, aux prix deOfr. GO. chez les 

principaux libraires, dans les bibiothèques des 

gares, et chez l'éditeur E Bernard, 19, Quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Le numéro de Noël de la Vie Heureuse réa-

lise un véritable tour de force en donnant, 

sans augmentation de son prix habituel, 80 

pages dont 20 en couleurs. Les noms les plus 

Célèbres du Monde,, des Lettres et des Arts : 

£îM. F. Coppée, M. Prévost, P. V.Margue-

ritte, Jean Richepin, H. de Régnier, Jules, 

Renard, A. Capus, de Fiers, Caillavet, J. 

jNormand. P. Gavault, P. Bilhaud, etc. ; Le-

;coq, A. Coquard, H. Maréchal, Claude Ter-

rasse, Clérin, etc. : Willlette, Albert Guillau-

me, Fournery, Sem, Steinlein, Abel Faivre, 

Segaud, Herbinier, Mahut, etc. ; Delmas, Le 

Bargy, Renaud, Tarride, Noblet, Huguenet, 

Raimond, Albert Deval, etc., ont collaboré 

par des vers, des mélodies, des dessins iné-

dits, des interviews spirituelles à cette mer-

veilleuse publication. Jamais revue française 

n'avait offert, pour ce prix, un pareil ensem-

ble d'articles attrayants et de superbes gra^ 

vures. 

Abonnements. Un aD, France: 7 fr. 

— L°, N- 50centimes. — Etranger : 9 fr. 

LECTURES POUR TOUS 
En ce moment où, dans le monde entier, 

les événements d'Extrême-Orient passionnent 

l'opinion, il importe plus que jamais d'être 

exactement renseigné. Non contentes de four-

uir sur toutes les questions actuelles une do-

cumentation précise que de saisissantes illus-

trations animent à chaque page, les Lectures 

pourTous s'attachent encore à faire revivre 

les scènes émouvantes du passé, à initier leur 

public à toutes les grandes découvertes, à 

toutes les curiosités de la vie moderne. Elle 

font au surplus une large part aux œuvres 

d'imagination, romans et nouvelles. Le som-

maire du N° de Décembre donne une idée de 

la variété des sujets que traite chaque mois 

la revue familiale de la librairie Hachette et 

O, aussi attrayante par le texte que par 

l'image. 

Huit cent mille hommes en campagne : les 

Transports des armées russe et japonaise. — 

Le Voyage du petit Hozaél, conte pour Noël, 

par JULES LEMAITRE, de l'Académie française. 

— Les Dévoreuses d'espace : vingt ans d'Au-

tomobilisme. — Le Pape à Paris, il y a cent 

ans, par G. LENOTRE. — La Grande Route 

du Tchad. — Un Bureau où l'on s'amuse. — 

Le Singe, caricature de l'Homme. — Châ-

teaux de glace et fleurs de givre. — Notre con-

cours de Photographie. — Le Secret de l'épa-

ve, roman. — Rien de nouveau sous le Soleil. 

Abonnfments — UD an : Paris 6 1-.— 

Départements, 6 fr. : Etranger, 6 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

L'Âlmanach Hachette pour 1905 
Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de l'Almanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, VAlmanach Hachette est à la fois 

l'Almanach météorologique le plus complet, 

■et la plus utile et la plus variée des enciclo-

pédies populaires. 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensatoin-

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

recettes, de résumés statistiques, dix cartes en 

couleur et une grande planche des monnaies 

à accepter et à refuser sont autant d'avanta-

ges qui justifient de faveur toujours grandis-

sante de l'Almanach Hachette. 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayante et instructive, les 

articles de l'Almanach Hichette résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture et de la Science y 

sont condensés en des pages vivantes et riche-

ment illustrées. 

Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous-mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

et les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies du Rire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de billets de 

théâtre. 

L'Almanach Hachette, conseille et rensei-

gne. Il est devenu le vade-mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. Pour le prix de lfr.50, 

il représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volumes à 3fr 50. 

C'est le véritable trésor des familles. 

Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(i fr. 50 relié toile) 

vient de paraître 

Gélçsiç prudJ-jornai 
par Gustave GUICHES 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec 65 illustrations, d'après les aquarelles de 

René LELONG 

Grâce à son format et à sa présentation nouv 1» 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées de 75 illustra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les livres d'usage courant, un volume 

; in-18 à 3 fr. 50 

Ont déjà paru : 

U5S DIABOLIQUES 
Barbey D'AUREVILLY 

L'INCONNU 
Paul HERVIEU de l'Académie Française 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la "Poste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHRMK FAYARD, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PAEIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

Un lauréat de l'Académie française 

L'Almanach du Drapeau que reçoivent 

tous les ans en hommage le Président de la Ré-

publique, ies Ministres et les chefs de Corps 

paraît cette année Louoré de l'approbation de 

l'Académie hançaise qui lui a décerné une de 

ses plus importantes récompenses, un prix 

Montyou. 
C'est la consécration définitive de cette mer-

veilleuse petite encyclopédie qui embrasse toute 

la vie militaire depuis les' données pratiques 

accumulées dans le Mémento des Connaissan-

ces militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualiiô saissanU : l'Armée et la Marine 

russes, l'Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les nom?, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauveteurs de 

Fiance, puisvienn nt des articles sensationnels : 

Comment on devient fort, la Poste aérienne, 

les Invisibles ermemis du cuirassé, le Nerl de 

la guerre etc., etc. L'emp lacement des troupes 

et les tableaux explicatifs des 257 calégories 

d'emplois réservés aux anciens militaires ont 

rouvû place dans les 500 pages de ce livre uni-

que publié par la Librairie Hachette et C", il-

lustré de plus de 1600 figures et qui ne coûte 

que 1 Ir. 50 broché ; cart. 2 fr. ndition com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fr. 75. 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation de 1,200 

francs pour un enfant de sous-officier et de 

10,000 francs de prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Officiers, l'autre 

aux Chefs de Musique. 

Imprimerie-Papeterie Turin 

Fourniture: Scolaires et de 'Bureaux 

PAPETERIES DE LUXE - SERVIETTES 

ENCRE GARDOT ET A TAMPO* 

La carte postale L'UNIVERSELLE 

Avez-vous une photographie, la vôtre, ou 
celle de vos parents, de vos enfants, de vos 
amis, de votre château, villa, maison, de votre 
cheval, chien, chat. etc. 

Pour avoir sa reproduction sur ÎOO cartes 
postales, il suffit de l'envoyer à M E. Bernard, 
imprimeur-éditeur, Paris, avec la somme de 
5 francs. 

Ou peut aussi faire ces cartes d'après un cli-
ché photographique, un de.ssin, une aquarelle 

ou um objet dont on désire ta reproduction . 
* Elles peuvent être laites en carte pleine, en 
demi carte, médaillon etc. 

Des ordres sont exécutés au fur et à mesure 
de leur réception dans nn délai de 15 jours ou 
un mois. 

Les documents doivent parvenir .franco, et 

l'envoi des cartes, ainsi que le retour des docu-
ments est à la charge du client. 

Adresser les commandes : 

A M. E- Bernard, imprimeur-éditeur, |4, rue 

de la Station, à Courbevoie. 

A la Librairie K. Bernard, 29, quai des 
Grands-Augustins, Paris. 

Aux succursales : 1 . rue de Médicis. 
8-9-11. Galeries de l'Odéon. 

Ou par l'intermédiaire des Correspondants 

des Messageries Hachette, et de toutes les Bi-

bliothèques des Gares. 

our 

Tjravailler 

fortifiez ~ vous / 

Malades ou non, bien des person-

nes sont obligées de travailler et 

beaucoup même, malheureusement, 

reprennent leurs occupations alors 

qu'elles ne sont pas entièrement 

rétablies. . Si vous êtes encore faible 

et que, malgré cela, vous vous 
remettiez à travailler, 

vous êtes sûr de re-

chuter. 

C'est alors que 
l'Emulsion Scott, 

tonique et reconsti-

tuante, sait prouver 

sa grande utilité car 

elle rend au malade 

affaibli toute la force 

qui lui fait défaut. 

Il en est de même 

à tout âge: l'Emul-

sion Scott enraie la maladie du 

frêle bébé, qu'elle régénère, 

qu'elle fait rose et robuste. Elle 

revivifie le jeune homme, la jeune 

fille, souffreteux ou grandissant 

trop vite, retrempe leur organisme 

qui, ainsi, se trouve capable de 

soutenir, sans défaillance, les 

attaques du mal. 

Elle remonte le travailleur qui 

n'est pas assez valide pour accom-

plir sa tâche ou le guérit, s'il est. 

malade. Elle fortifie la femme qui, 

trop fatiguée ou bien affaiblie par 

une affection quelconque, ne peut 

remplir ses devoirs de ménagère. 

Elle soutient les personnes âgées 

et, par dessus tout, reconstitue ceux 

qui, débilités par la souffrance, ont 
besoin de refaire leurs muscles, leurs 

nerfs et retrouver leurs forces ; 

jamais e!i rela l'Emulsion Scott ne 

faillit. 
Adressez-fious, sans omettre de 

mentionner ce journal, o fr. 50 de 

timbres, nous vuus enverrons franco 

un échantillon. Vous pourrez ainsi 

vous convaincre que réellement 
est agréable au 

h'gén r. L'cclian-

connaîlre aussi 

fabrique qui, se 

flacon Emulsion 

Scott, vous en garantit l'authen-

ticité et vous assure un prochain 

rétablissement; ainsi fixe sur le 

plus prompt, le plus sûr moyen 

d'arriver à la santé, ne tardez plus 

un seul instant car. 

l'Enmlsiou Scott 

palais et facile à 

. tillon vous fera 

cette marque de 

trouvant sur tant 

Si vous commencez aujourd'hui 

à prendra l 'Hmi 'lsioa Sco't, c'est 
d'aujourd'hui même que com-

mence votre guéris in. 

EMU LSION SCOTT 
(Delouche & Cie), 

356, RUE ST. HONORE, PARIS, 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'an paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

la grands Marqua Française des Desserts Fins. 

ClJlTS 
DIJOI: • PARI: 

LYON -hfARSElUE 

SORDEIUX-LIUE 

'-•ISLE-f -SORGUE 

GENÈVE 

PERPJOT 
(S Usines). 

GRANDS SUCCÈS. 

S upreme"perno"t 

FLEURDES^EIGES 

—-SORBET 

SUGAR PERNOT 

65 ANNÊES DE Sî|TïpÈS ' 

HORS CONCOURS 
I MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

SEUL VERITABLE ALCOOLDE MENTHE 

I Contre les MAUX dcCŒUR,deTÊTE,d ESTOMAC 

et h, INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSE R V ATI F coitroto É PI P É1H I E S 

HEFUSER LES IMITATIONS 

[Exiger le nom de RICQLÉS 

Fr&nca i l'essai. — Spécimen des 

i^a /V et BIJOUX TRIBAUûEAU^m 
*" s?"|u- TMBiBDUU, fabricant Principal à BESANÇON i * 

r livre ses produits directement eu Public, soit chique tnniê 
plus de 500.000objets;Montrcs, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarif.* illuttr. 
On trouve la Montre TIUBABDK*U « la Fabrique seulement. 

LÀ KA B ill N 
Véritable Teinture des ménages 

LA KABILI NE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILI NE 
■ Adoptée par les Personnes économes! 

LA KABILI NE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYES-EN! 
Le Paquet: 4© Centimes. 

Sl^t'Iil.iOS - Imprimerie TURIN. 

Lu GtiriiiU : PASCAL Li 

ASSURE DE L'ANÉMIE ET PALES 

ta* e>° 
Flacon de ÎOO Pilules 3 fr., de 200 pilules S fr. 

Us Ptlul's ont armé, le nom BLAUB. Les flacons ont le timbre ae garantie Oe rr»'»,i 
dru f'abrieàttts. Tout autre confectionnement ou jtréparatlon est une contrefitçon. 

Dans tles les Pharmacies et chez V.DURAND, BL ATJD, A. SCIORELLI & C'c . 
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PLOMBERIE --ZIINGUËHIE- FERBLANTERIE 

X Rae Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa[nombreuse clientèle qu'après d'ac-

Uves recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu- qu'aprèsde succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chaufïage et Eclairage 

pitrerie -(Alcool, (Essences, $uile de <gin, (Esprit de <Sel 

MACHINES A COUDBE 

« PF AF F el liEBlDIOHALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p-ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfs ff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabililéetau bon travail 
n rais< n des matières excellentes avec 

lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des offres de ll.ti Hll.l'tt* A B &S B'IHX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B .-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

XXXXXAXXXXXXXXXXXX 

horlogerie - <§ijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURRIKS 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
— SieTBR@M — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

II PI 
— QB PIMTO VEHDÉ — 

mmmmmmAw Ammm 

H. LAT1L, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

 Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

[ENCADREMENTS [EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Chrestian ) 

- SïSTKRON (B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR MARIAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT /ils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— I*rix Modérés — 

ATELIER DE MA RÉCHALtRIE 

A son commerce Jéjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de ^faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 
quelle marque. 

La maisyn garanti toutes les réparations dont elle 
se charge. ^ 

AIMÉ ROUBAUD 

<§ue $orte~de-(grovence, <Sisteron 1 

A Wk@>WMM 

mu mm mum 
pouvant servir à tout commerce 

A wmmmmm 

s'adresser au. bureau du Journal. 

Le Gérant 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table â 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 
CH.DUMONT, Fabt à DlJON En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


